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Malgré eux, les U17 tanza-
niens et leur staff technique
ont été les révélateurs des
faiblesses sous-jacentes de
la stratégie mise en place
par Pierre Mfoumbi et ses
collaborateurs. Le séjour au
centre national de football
Maâmoura aura permis
d'en prendre conscience.
Ce qui devrait permettre
de rectifier le tir, si cela est
encore possible, à deux se-
maines du début de la
CAN U17.

DEVANT les Serengetiboys de Tanzanie, les Pan-théreaux n'ont pas pesébien lourd. Ils ont été dé-faits à deux reprises, àquelques jours d'intervalleet sur le même score de 2-1. Dans les conversationsengagées au terme dechaque rencontre, aumenu, la défense de cesjeunes gens qui sont en-core « des enfants » (maisc'est vite oublier que cer-tains jouent déjà en pre-mière ou deuxièmedivision), ou de certains ar-ticles de l’Union relatantles zones d’ombre des stra-tégies mises en place par lesélectionneur nationalPierre Mfoumbi et son stafftechnique. A croire que c'était la fautede ce média si des ré-ponses appropriées n'ont

jamais été trouvées pourcontrer le système de jeuélaboré par le Danois KimPoulsen. A moins qu'il y aitune volonté de passer soussilence certaines fai-blesses. Et elles sont nom-breuses au point que, sanss'en rendre compte, lecoach des Serengeti boys apermis d'en tirer uneleçon. Ou plusieurs d'ail-leurs.
La condition physique :
sur l'ensemble des troisrencontres (face aux Maro-cains de l'IZK et aux Tanza-niens), elle a été loin d'êtreoptimale. Peu de joueurs,dans la sélection gabo-naise, sont capables de ré-péter les efforts. ElianBoueni, Brayan Kassa (tousdeux latéraux gauche), lecapitaine Aziz Bourobou(défenseur central) ouFahd Ndzengue (attaquantà qui on demande le plusd'efforts) sont les rares à yparvenir. En face, les Tan-zaniens ont bâti leur vic-toire sur une activitéincessante, des coursespermanentes. Ce qui leurpermettait de trouver desespaces, notamment.
Le système technique : sila tactique (disposition desjoueurs sur le terrain) estimportante, la relationtechnique entre les Pan-théreaux évoluant dansune zone donnée est essen-tielle. Or, elle a fait défaut,tant sur le match contrel'IZK que devant les Seren-geti boys. N’en déplaise austaff technique gabonais.

D'où l'absence de combi-naisons pour trouver effi-cacement la faille dans ladéfense adverse ou pourdéfendre sur les attaquantsadverses. A qui on laissaittrop de liberté. Entre letournoi de l’Uniffac, dis-puté l'année dernière àBrazzaville, et la prépara-tion des U17, quelquechose a forcément étécassé. La non prise encompte de cette donnée afait en sorte que les milieuxde terrain, remplaçants outitulaires dans leur ensem-ble (hormis Alain Miyoghoqui doit juste muscler sonjeu), aient eu de nom-breuses difficultés à évo-

luer en bloc.
Les longs ballons : l'unedes trouvailles deMfoumbi, pour contournersouvent la muraille tanza-nienne, a été de procéder àdes attaques sur les flancs.Le problème a été son effi-cacité. En effet, peu de bal-lons, quand les latéraux oules ailiers parvenaient àdéborder, ont été repris dela tête par les Panthéreauxqui se trouvaient dans lasurface adverse. Parce queces centres étaient mal« dosés » ou que les U17tanzaniens les reprenaientsans grande difficulté. Laparfaite illustration de-meure la volonté du staff

technique de balancer delongs ballons vers l'avant,dans les dix dernières mi-nutes du match retourcontre les cadets tanza-niens. Plus regrettable aété le fait que les U17 ga-bonais ne savaient pasquoi faire du cuir, à l'ap-proche de la surface ad-verse.
L'état d'esprit : justeaprès le coup de sifflet finaldu match retour contre laTanzanie, mardi dernier,un responsable de la sélec-tion nationale, alors quecette dernière venait deperdre pour la seconde foisconsécutive, a eu ces motsmalheureux : « Ce n'est pas

grave, ce n'est qu'une pré-
paration. » Apparemment,il avait oublié que cesjeunes gens jouent unecompétition sérieuse dansquelques jours. Qu'ils'adressait à de jeunesdont certains évoluent déjàen D1 ou D2 gabonaise.Que ces jeunes hommesvont frapper dans deux ouquatre ans à la porte des« Grands ». Puis, que dire de la façondont nos jeunes sont struc-turés mentalement. L'undes adjoints de Poulsens'est approché du gardiengabonais, Lhin Bediki, ef-fondré par cette nouvelledéfaite, et lui a glissé desmots incroyables de sim-plicité et de vérité:« N'abandonne pas. Conti-
nue à avancer et garde la
tête haute. »Même catégorie d’âge,deux discours différents.Même catégorie d’âge,deux mentalités diamétra-lement opposées. Car d'uncôté, on prône le dilettan-tisme, de l'autre les vertusdu travail et de l'acharne-ment à la limite.Il faudra sans doute un mi-racle pour que les U17 ga-bonais présentent un autrevisage lors de cette CAN2017. Tant dans les ves-tiaires que sur le terrain. Pour mémoire, il ne resteque deux semaines avant lecoup d'envoi de cette com-pétition. Donc peu detemps pour changer ladonne. Même s'il faut,néanmoins, garder espoir.

Ces leçons venues du Serengeti 
Football/U17/Après les deux rencontres du Gabon contre la Tanzanie 

Serge A. MOUSSADJI 
Khemisset/Maroc

Deux semaines avant la Can des U17, l'équipe gabonaise demeure 
toujours un grand chantier.
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Ces deux équipes de Li-
breville se sont qualifiées
pour la finale, prévue ce
samedi. Elles ont éliminé,
respectivement, Mbilasuku
(Haut-Ogooué) et Odzam-
boga (Woleu-Ntem) sur les
scores de 4-1 et 3-0.

L’ESTUAIRE I, leader de lapoule C avec 7 points, af-frontait Mbilasuku, patrondu groupe A (4 points+6).Sans surprise, les Libre-villoises se sont largementimposées (4-1). Au termed’un match à sens unique,malgré le semblant de ré-veil de Mbilasuku lorsqueson attaquante, BrandyLambigui, a remis les pen-dules à l’heure (28e),après l’ouverture du scorede Diane Angue Mba, lapremière joueuse de cettecompétition à tromper laportière et capitaine del'équipe altogovéenne,Alice Mbidjou, diminuéepar une blessure au genoudroit.Avec un jeu très alerteorienté vers l’avant, lesfilles de l’Estuaire I, trèsen jambes, ont montré à

Estuaire I et II à la conquête du Graal
Championnat féminin ‘’Tchibanga-2017’’/Demi-finales

F-K-O.M
Tchibanga/Gabon
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L'équipe de l'Estuaire II savourant sa qualification pour la finale. Photo de droite : Les deux serial buteuses de la compétition, 
Flora Bouyi de l'Estuaire I (g) et Magalie Ntsame Evouna Woleu-Ntem (d) sont amies en dehors des stades.
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leurs jeunes adversaires cequ’elles savent faire, auplan technique commephysique. Une différenceplutôt logique, d’autantplus que la province del’Estuaire dispose d’unchampionnat féminin,contrairement à celle duHaut-Ogooué, où les fillesn'ont la possibilité de s'en-traîner qu'à de rares occa-sions. Fort de ce handicap, la dé-fense de Mbilasuku a finipar couler dans les eaux dela Nyanga. A la grande joiedu public, qui assistait aufestival offensif des proté-

gées de Jeanne Moussa-vou. Vanessa Mazaly, probable-ment la meilleure joueusede ce tournoi, s’est bienamusée en attaque. Ra-pide, technique, collective,elle s’est fendue d’un triplé(37e, 38e et 84e minutes).La sociétaire de l’OM tota-lise, à ce jour, sept réalisa-tions, égalant l’attaquantenordiste Magalie NtsameEvouna, muette face à l’Es-tuaire II.Comme leurs pendants del’Estuaire I, Flora Bouyi(actuelle meilleure mar-queuse du tournoi avec 9

réalisations) a noyé la for-mation d’Odzamboga dansle Komo (3-0). Orphelinesde leur entraîneur IsmaëlOssende, cloué sur un litd'hôpital, les Nordistes ontsombré. Elles qui ont sou-vent les difficultés à ren-trer dans les matches,avant de se surpasser,poussées par leur entraî-neur, ne sont jamais sor-ties de leur torpeur cettefois-ci. Stressées sans doute parl’enjeu, la capitaine Va-nessa Ayang Beyeme et lessiennes étaient complète-ment perdues et dépas-

sées par la pression exer-cée par les attaquantes del’Estuaire II, avec un jeudurci au milieu de terrain,où Leese Mboumba etCandy N’Nanga menaientles débats.  Toutes les conditionsétaient alors réunies pourque Flora Bouyi trompe, àdeux reprises (24e et 58e),la portière nordiste StelyMekui M’Edou qui, jusque-là, n'avait encaissé qu’unbut depuis le début de lacompétition. Mais face àl’Estuaire II, cette dernièrea été envahie par la peur,comme l'ont été d'autres

membres de sa défense,comme Péguy MbazogoMedzo, Amina Hamadama,qui se sont fait hara-kiri. Vanessa Ayang Beyeme,arrière droite, est la seuleà avoir été à la hauteur del’événement, en réussis-sant à maîtriser les at-taques placées de FloraBouyi, obligée de changerde côté pour évoluer sur leflanc gauche, où CherifaAbegue Ondo broyait déjàdu noir face à ElvanaMezui et Marielle Bigou-mou, qui trompera à sontour, la fébrile gardienned’Odzamboga (75e).


